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éducation / Formation Enfance et parentalité
Les cahiers
dynamiques

L’AIDE À LA DÉCISION
JUDICIAIRE
« Il ne peut y avoir de décision
judiciaire sans éléments sur
la personnalité du mineur ».
Cette affirmation, toujours
d’actualité, de l’ordonnance
de 1945 pose la nécessité d’une
collaboration étroite entre les
services éducatifs et judiciaires.
Mais au-delà, comment se
définissent l’aide à la décision
et la mesure d’investigation ?
Les magistrats s’emparent-ils
de ce dernier dispositif ou se
contentent-ils du recueil de
renseignements socioéducatifs ?
Quelles sont les conséquences
de ces pratiques sur les relations
des professionnels avec
les jeunes et leur famille et sur
les écrits des professionnels ?
Les cahiers dynamiques n° 51 - 12 € (août)

L’ÉDUCATION 
EN MILIEUX FERMÉS
Entre les centre éducatifs fermés
(CEF) et les établissements
pénitentiaires pour mineurs
(EPM), la différence est-elle
seulement dans le mur
d’enceinte ? S’agit-il avant 
tout de protéger la société ou
de permettre aux mineurs de
retrouver un étayage suffisant
pour préparer un retour dans
la cité ? Et si finalement,
le credo de ces établissements
fermés était l’ouverture ?
La détention, la prise en charge
en milieu contraint posent 
de nombreuses questions : 
celle de la pédagogie, de la
préparation à l’autonomie mais
aussi celles des médias éducatifs,
de l’architecture, du partenariat
avec la psychiatrie et de
l’ouverture (du recrutement) sur
des métiers « non traditionnels »...
Les cahiers dynamiques n° 52 - 12 € (nov.)

Aussi en 2011 :
n° 49 : Les évolutions de la protection
de l’enfance
n° 50 : Jeunes et sexualité, infractions
et éducation

2011 : 4 numéros par abonnement 
• France : Particuliers : un an 40 €
• France : Organismes : un an 50 € 

• Autres pays : un an 60 €
• Prix au numéro : 12 €

Empan

SURDITÉS : 
ENTRE HANDICAP ET
MINORITÉ CULTURELLE
Sous la direction de
Marie Laure Berals, 
Lin Grimaud, Paule Sanchou
La surdité pose la question
de la communication humaine
du point de vue de la technique
– médicale, pédagogique,
linguistique – mais aussi sous
les aspects psychosociaux des
échanges intra et inter groupes.
Au-delà des problèmes
sociolinguistiques, elle induit
des questionnements
sociopolitiques plus larges.
Elle interroge aussi la contrainte
du remaniement identitaire
individuel impliqué dans 
toute construction de liens
d’appartenance groupale.
Affectant la communication,
la surdité tend à être
représentée comme un
événement social négatif.
Pourtant, subvertissant l’identité
induite d’handicapés, les sourds
ont, de longue date, généré
de la réalité sociale en
se constituant en entité
sociopolitique, par le biais
notamment de l’invention et
de la légitimation de la langue
des signes. Parallèlement,
le développement des
technologies médicales,
notamment de l’implant
cochléaire qui permet aux
sourds d’entendre le langage
vocal – s’il constitue une
avancée capitale, donnant
espoir aux parents et ouvrant
l’enfant sourd sur le monde –
pose un nouveau problème.
En effet, l’implant ne va-t-il
pas faire de la surdité 
une entité clinique vide et
de la communauté sourde
un groupe social désaffecté ?
Empan n° 83 - 17 € (septembre)

Aussi en 2011 :
n° 81 : Illettrisme : le dépasser
et construire
n° 82 : Argent, don et lien social
n° 84 : L’urgence sociale

2011 : 4 numéros par abonnement 
• France : Particuliers : un an 48 €
• France : Organismes : un an 60 € 

• Autres pays : un an 65 €
• Prix au numéro : 17 €

Dialogue

SEXUALITÉ ET PAROLE
Dossier coordonné par
Florence Bécar et
Bernadette Legrand
La sexualité s’inscrit dans
l’intime de l’être et dans
la rencontre avec l’autre
dans son irréductible altérité.
En thérapie de couple et avec
les adolescents dans le cadre
de l’éducation affective
et sexuelle, les échanges
tournent fréquemment autour
des représentations que 
chacun se fait de l’autre sexe.
Ils autorisent une élaboration
qui conduit à mesurer l’écart
entre ce que l’on perçoit de
l’autre, ce qu’on en imagine
et ce qu’il est réellement. Nous
envisageons dans ce numéro
l’inquiétude et la peur de
la rencontre comme avatars du
désir. La parole sur la sexualité,
souvent absente ou déformée,
apparaît, quand elle existe,
comme porteuse de sens
et efficace pour prévenir
les violences au sein 
du couple et de la famille.
Dialogue n° 193 - 17 € (septembre)

Aussi en 2011 :
n° 191 : Violence, familles, institutions
n° 192 : Soins psychiques à domicile
n° 194 : Parents stigmatisés :
conséquences pour les enfants

2011 : 4 numéros par abonnement 
• France : un an 60 €
• Organismes : un an 70 €
• Autres pays : un an 72 €
• Prix au numéro : 17 €

enfances & psy
La revue de tous les professionnels 
de l’enfance et de l’adolescence

NOUVEAUX SYMPTÔMES,
NOUVELLES DEMANDES
Dossier coordonné par 
Jean-Louis Le Run, 
Anne-Sylvie Pelloux,
Odile Faure Fillastre
Les sociétés sécrètent leur
malaise, leurs symptômes,
leurs demandes en phase avec
leurs évolutions. Aujourd’hui
hyperactivité, troubles du
comportement, souffrance
à l’école, demandes
rééducatives, questions liées
aux aléas familiaux, désarroi

parental croissant, pathologies
addictives tiennent le devant de
la scène. Si ces troubles ne sont
pas à proprement parler inédits,
sont nouveaux leur ampleur
et le style des demandes
traduisant l’évolution
du rapport aux institutions.
Quelques exemples de ces
tendances rencontrées dans
différents champs de l’enfance
seront développés pour
réfléchir ensemble à l’évolution
des identités professionnelles,
l’évolution des relations 
enfant-adolescent-parents avec
les professionnels de l’enfance
et l’adaptation de nos réponses,
de nos soins ou des aides
proposées.
Enfances & PSY n° 52 - 17 € (septembre)

Aussi en 2011 :
n° 50 : La filiation aujourd’hui
n° 51 : Sont-ils vraiment des monstres ?
n° 53 : « Un enfant ment »

2011 : 4 numéros par abonnement 
• France : un an 54 €
• Organismes : un an 65 €
• Autres pays : un an 70 €
• Prix au numéro : 17 €

La lettre
de l’enfance 
et de l’adolescence
Revue du GRAPE

PENSER, 
TRAVAILLER ENSEMBLE, 
DÉSIR D’ÉQUIPE, 
DÉSIR D’ÉTHIQUE
Les récentes évolutions
législatives, l’apparition
de nouveaux dispositifs,
l’obligation du partenariat,
les exigences de réponses
« en temps réel », semblent
accentuer les difficultés des
équipes à maintenir le travail
d’élaboration nécessaire pour
donner un sens clinique 
à leurs interventions. Alors
que s’imposent le « travailler
ensemble », à distinguer 
peut-être du « travailler avec »
et de nouvelles pratiques
de l’accompagnement
des personnes en difficulté,
il semble nécessaire et urgent
de pouvoir reformuler ce qui
enracine et fonde l’éthique
des intervenants psycho-socio-
éducatifs. Est-il possible que
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s’ouvrent de nouvelles voies
pour relancer le désir d’éthique
et la clinique du singulier
dans le travail socio-éducatif,
sanitaire auprès des enfants,
des adolescents, des parents et
des familles dans ce contexte
pluriel et éclaté ? N’y a-t-il
pas là matière à penser
pour inventer de nouvelles
articulations entre les cliniques ?
Lettre de l’enfance et de l’adolescence
n° 85-86 – 20 € (novembre)

Aussi en 2011 :
n° 83-84 : Sales et méchants !

2011 : 2 numéros doubles par abonnement 
• France : un an 38 €
• Autres pays : un an 50 €
• Prix au numéro : 20 €

spirale
La grande aventure de Monsieur Bébé

L’AUBE DES SENS 2
Coordonné par Jacky Israël
Trop de matière pour
un numéro simple nous a
conduit à proposer un 2e tome !
Preuve que le thème a réactivé
des passions... 30 ans après
la parution du tome 5
des Cahiers du nouveau-né,
l’Aube des sens, sous
la direction d’Etienne Herbinet
et Marie-Claire Busnel qui
réunissait pour la première fois
les connaissances scientifiques
de l’époque sur les perceptions

sensorielles fœtales et
néonatales et ouvrait une page
nouvelle de l’histoire et des
représentations sur le monde
sensoriel de l’enfant autour
de la naissance, Spirale se
propose de revisiter ces aubes
naissantes. Certains des auteurs
de l’époque retournant
sur les traces de leurs premières
explorations – Marie-Claire
Busnel, Danielle Rapoport,
Etienne Herbinet, Benoit Schaal,
Bernard This,... – et, avec
d’autres, plus contemporains
– Catherine Dolto, Carolyn
Granier-Deferre, Hélène Sallez,
Bernard Golse, Olivier Fresco,
Xavier Hernandorena, Jacky
Israël,... – ils nous racontent
l’histoire de la sensorialité des
bébés de 2011. Ils témoignent
aussi de l’impact actuel de cette
aube des sens dans les pratiques
des professionnels (en
maternité, néonatalogie,
crèches, pouponnières,...) et
dans les relations parents-bébé. 
Spirale n° 59 - 15 € (septembre)

Aussi en 2011 :
n° 57 : L’aube des sens 1
n° 58 : Les vacances de Monsieur Bébé
n° 60 : Imagine un bébé !

2011 : 4 numéros par abonnement 
• France : Particuliers : un an 38 €
• France : Organismes : un an 45 €
• Autres pays : un an 48 €
• Prix au numéro : 15 €

Analyse
freudienne presse

CONSTRUCTION/
DÉCONSTRUCTION
DU SYMPTÔME
Le « symptôme est
un événement de corps »
pour le sujet. De ce fait, il faut
maintenir que l’homme a
un corps, soit qu’il parle avec
son corps, autrement dit qu’il
parlêtre de nature. Qu’il y ait
quelque chose à entendre
de la façon dont le corps est
le porte-parole du symptôme
est une révolution déjà
engagée par Freud et
poursuivie par Lacan. 
C’est une façon de prendre
à revers la référence médicale
du symptôme entrant dans
l’interrogatoire propre au
diagnostic et au traitement
(M. Foucault). La clinique
psychanalytique du symptôme
nous indique que le symptôme,
dans l’époque décisive de
sa construction, dans l’enfance,
s’interprète sur le mode du rêve
et des actes manqués, soit sur
le mode du déplacement et de
la condensation. C’est pourquoi,
de même que dans le rêve,
le signifiant fait trait dans
le corps et reste  à lire comme
une énigme de l’ordre de ce qui

est écrit. Néanmoins, il existe
des cas où la construction
échoue. Lacan reprend
alors la première écriture
étymologique  du symptôme :
« le Sinthome » pour montrer,
avec Joyce, comment on peut
faire relais là où le nouage
des trois termes « Réel
Symbolique Imaginaire »
ne trouve pas à se réaliser
avec un nom du père comme
quatrième. C’est avec ce
repérage d’un relais possible
du symbolique, là où il vient
à manquer, que Lacan nous
transmet un outil conceptuel
qui va bien au-delà de ce
qui peut faire construction
dans les psychoses.
AFP (Analyse freudienne presse) n° 18 –
20 € (octobre)

2011 : 2 numéros (1 par an)
par abonnement
• France : un an 38 €
• Autres pays : un an 50 €
• Prix au numéro : 20 €

La clinique
lacanienne

LE SUICIDE
La clinique lacanienne n° 20 – 26 € (nov.)

Aussi en 2011 :
n° 19 : Psychoses et toxicomanies

2011 : 2 numéros par abonnement
• France : Particuliers : un an 50 €
• France : Organismes : un an 52 €
• Autres pays : un an 55 €
• Prix au numéro : 26 €

Cliniques
méditerranéennes

UN OBJET-SUPPOSÉ-
SAVOIR : LE TRANSFERT
DU PSYCHANALYSTE
SUR L’ŒUVRE D’ART
Si Lacan a pu positionner
le psychanalyste en place
de sujet-supposé-savoir en
l’articulant à la question du
transfert, force est de constater
que les psychanalystes ont très
souvent, et cela dès les débuts
de l’histoire de la psychanalyse,
positionné l’œuvre d’art en
place d’objet-supposé-savoir.
La psychanalyse et l’œuvre
suscitent des transferts basés
sur la supposition d’un savoir
à l’autre. De fait, c’est la plupart
du temps dans ce sens que
l’œuvre d’art a été sollicitée.
L’ensemble des textes réunis
dans ce numéro tente de 
rendre compte de comment
il est possible de penser
la psychanalyse depuis le lieu
de l’art non pour le rendre
homogène à la pensée
psychanalytique, mais pour
redonner tout son acéré à
la question transmise par elle.
Cliniques méditerranéennes n° 84 – 26 €

Aussi en 2011 :
n° 83 : Penser notre époque : mutation
du sujet ou solutions subjectives ?

2011 : 2 numéros par abonnement
• France : Particuliers : un an 50 €
• France : Organismes : un an 52 €
• France : Etudiant : un an 36 €
• Autres pays : un an 58 €
• Prix au numéro : 26 €

Le Coq Héron

PRENDRE SOIN
Sous la direction de
Béatrice Fortin
En quoi se soucier, veiller,
soigner, prendre soin
constitueraient-ils l’indice
d’une maturité de
la civilisation ? Les modalités
qui font « prendre soin » dans
une époque font apparaître
le sujet transindividuel, c’est-à-
dire le sujet saisi dans 
le pluriel singulier. Comment
les soignants interrogent-ils
le champ du sujet qui se trouve
inscrit comme sujet parmi
d’autres ? Quel est le sujet
du soin dans notre époque ?
De quoi est-il le sujet ? Sujet
du processus économique et de
sa fonctionnalité, du discours,
de son désir ? La folie étant
au premier rang de ce qui 
nous instruit de l’homme,
qu’est-ce qu’en prendre soin
actuellement ? Si prendre soin
ouvre un paradigme de
la pensée de soi indissociable
de la communauté, il participe
d’un processus historique.
Dans un double sens, celui
d’un passé, d’une évolution
et d’une rupture mais aussi 
celui de la transmission aux
générations futures. Chaque

article apporte son témoignage
dans cette perspective.
La fonction de l’Art ne
manquera pas d’apparaître
puisqu’elle manifeste
la nécessité pour l’homme
de travailler au soin de son
existence pour la signifier.
Le Coq Héron n° 206 - 17 € (septembre)

Aussi en 2011 :
n° 204 : Les psychanalystes et leurs
écrivains : un maillage intime
n° 205 : Psychanalyse, société
et politique 2
n° 207 : Paul Roazen, un historien
de la psychanalyse

2011 : 4 numéros par abonnement
• France : Particuliers : un an 60 €
• France : Organismes : un an 65 €
• Autres pays : un an 72 €
• Prix au numéro : 17 €

Essaim

IDENTIFICATION
DU SYMPTÔME
Les derniers séminaires de
Lacan, notamment Le sinthome,
ont beaucoup contribué
à stimuler les études sur
le symptôme en psychanalyse.
Mais actuellement, celles-ci
montrent des orientations
tellement diverses que l’on 
peut se demander s’il n’y a pas
là le symptôme d’un certain
état de la lecture et de la
transmission de l’enseignement
de Lacan, ainsi que de
l’incompréhension qu’il suscite.
Qu’en est-il donc aujourd’hui
du repérage du symptôme
en psychanalyse ? C’est ce
qu’Essaim, avec ce numéro,
se met à la tâche d’élucider, en
s’appuyant sur ce qui a amené
Lacan à un nouvel abord
du symptôme, notamment avec
la topologie. Qu’est-ce que
l’identification au symptôme ?
Comment le symptôme déplace-
t-il la problématique des noms
du père ? Quels sont les liens
entre la structure des quatre
discours et celle du symptôme ?
À quoi se rapporte le sinthome ?
À partir de là, nombreuses sont
les pistes pour aborder
un renouvellement des points
de vue sur le symptôme,
que ce soit dans la psychanalyse
avec les enfants ou dans
celle des psychoses, ou
dans la question de la fin
de l’analyse.
Essaim n° 27 – 25 € (octobre)

Aussi en 2011 :
n° 26 : Se faire entendre

2011 : 2 numéros (1 par an)
• France : Particuliers : un an 50 €
• France : Organisme : un an 56 €
• France : Etudiant : un an 40 €
• Autres pays : un an 58 €
• Prix au numéro : 25 €

Figures de
la psychanalyse

JOUISSANCES DE LA MÈRE
Les mères jouissent, que 
ce soit dans l’acte sexuel, dans
l’effusion de jouissance de
la naissance d’un nouvel autre

Psychanalyse
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ou dans l’utilisation d’un enfant
comme phallus quand elles 
ne l’ont pas suffisamment
dégagé de leurs propres désirs
œdipiens. La clinique de
certains moments de cure et
des psychoses nous montre que
l’Autre primordial fait retour
dans un moment de « ravage »,
sous forme de jouissance de
l’Autre. La femme est plus
facilement sujette à ces ravages
du fait de la force de son lien
à sa mère, que Freud avait
découvert, avec étonnement,
sous-jacent à l’attachement
œdipien au père. Mais la mère
est aussi ce premier Autre qui
donne la vie avec plus ou moins
d’amour, plus ou moins de
haine, suivant son propre
parcours psychique, montrant
comment s’organise la réponse
du sujet à l’aliénation à ce
premier Autre primordial. 
Cette question de la jouissance
des mères nous ouvre aussi
à celle de la relation polarisée
amour-haine qui est au cœur du
fonctionnement de l’inconscient
et qui détermine ainsi sa portée
éthique spécifique au-delà
de la question de la vérité.
L’inconscient en lui-même
a déjà une portée éthique
dans la dimension relationnelle
et normative de l’Œdipe.
Le curseur ambivalent entre
l’amour et la haine varie chez
chaque sujet. Chacun de nous
porte au long de son existence
une part du tumulte des secrets
inconscients de ses géniteurs.
Dépasser la haine pour accéder
à la gratitude et à la capacité
d’amour est ce temps nécessaire,
à la fois dans l’individuel et
dans le collectif qui appartient
à ce mouvement temporel plus
vaste, celui de se civiliser.
Figures de la psychanalyse n° 22 - 25 € (nov.)

Aussi en 2011 :
n° 21 : Direction de la cure

2011 : 2 numéros par abonnement
• France : un an 44 €
• France : Etudiant : un an 36 €
• Autres pays : un an 52 €
• Prix au numéro : 25 €

Insistance
L’NCONSCIENT
ET SES MUSIQUES
Nul ne peut se rendre
totalement sourd aux mille
musiques du monde qui 
nous assaillent. Pour autant,
les psychanalystes ont peu
et parfois maladroitement 
écrit sur la musique. Rien 
ou presque sur ce que Lacan
choisit d'appeler une pulsion
invocante, c’est-à-dire
une pulsion où la question
de l’appel et de l’adresse est
centrale. Ce numéro rend
compte du dialogue engagé
entre psychanalystes,
philosophes, ethnologues,
compositeurs et musiciens
lors du colloque de Cerisy
en septembre 2010.
Insistance n° 5 - 25 € (septembre)

2011 : 2 n° (1 par an) par abonnement
• France : deux ans 50 €
• France : Etudiant : deux ans 40 €
• Autres pays : deux ans 55 €
• Prix au numéro : 28 €

psyCHAnALysE

L’HOMME, ENTRE LOUP
ET RAT, LES NOMS-DU-
PÈRE, LE PARTENAIRE
DE LA BELLE
PSYCHANALYSE n° 22 - 20 € (septembre)

Aussi en 2011 :
n° 20 : Psychanalyse, féminin,
expérience mystique
n° 21 : Le manifeste pour la psychanalyse

2011 : 3 numéros par abonnement
• France : un an 52 €
• France par prélèvement automatique

(particuliers uniquement) : un an 48 €
• Autres pays : un an 65 €
• Prix au numéro : 20 €

La revue lacanienne

LA PSYCHANALYSE
ET LES LANGUES
Une hyperkinésie mondiale
charrie un désarroi des langues.
Le sujet moderne est convoqué
à s'adapter à une nouvelle donne,
celle d'un multilinguisme forcé
qui s’imposerait à lui sous
diverses modalités, tel l'exemple
de la phrase souvent répétée :
« Plus on parle de langues,
mieux c'est ! » à tel point que
certains sujets n'en parleraient
aucune. Voilà ce que ce numéro
tentera d'aborder.
La revue lacanienne n° 11 – 23 € (nov.)

Aussi en 2011 :
n° 10 : Lire le réel
n° 12 : Les ados sont formidables
n° 13 : Le fantasme chez l’enfant 

2011 : 4 numéros par abonnement 
• France : Particuliers : un an 65 €
• France : Organismes : un an 75 € 

• Autres pays : un an 80 €
• Prix au numéro : 17 €

RppG
Revue de psychothérapie 
psychanalytique de groupe

MISE EN JEU 
ET ENJEU DU CORPS
Par les mises en jeu du corps en
groupe, les dispositifs groupaux
ont-ils une efficacité pour des
émergences du sujet inconscient
qui ne peuvent apparaître
ailleurs ? Et par voie de
conséquence, constituent-ils
un lieu d’élaborations nouvelles
pour la psychanalyse ? Par
le corps groupal métaphorique,
et ce qui pourra s’en dire
du fait des processus spécifiques
du transfert dans les groupes,
et notamment sa diffraction,
le sujet affecté par des traces
d’expériences déposées dans
son corps, mais non liées dans
sa psyché, peut-il trouver
des étayages suffisants, pour
passer d’une corporéisation à
la parole et libérer à la fois son
corps et sa psyché de ce qui
l’aliène ? Dans les modèles
sociaux dominants, le corps
est objet de tous les soins,
à condition que le sujet ne

proteste pas, ne pense pas,
se laisse séquestrer et serve,
jusqu’à en mourir parfois,
l’idolâtrie de la performance
sans l’autre, celle du sport, de
l’argent, du sexe, de la réussite,
ou de la suppression des
frontières entre les âges de
la vie. Les enjeux économiques
ont investi le corps humain
contemporain. En quoi, par les
effets de l’idéologie, ces enjeux
façonnent-ils les représentations
conscientes et modifient-ils
peut-être le fantasme lui-même,
les expressions du désir et
les symptômes, les pathologies
corporelles, les quêtes de sens
dans la recherche d’une
transformation corporelle,
d’un marquage, voire d’un
changement de sexe, jusqu’au
souhait d’une immortalité
congelée d’un corps sans âme ?
Avec les contributions des
intervenants, aux expériences
contrastées, nous nous
proposons de revisiter
les incidences des démarches
et dispositifs psychanalytiques
de groupe qui accueillent
des sujets aux pathologies
corporelles visibles ou dont
le corps se trouve mobilisé
dans le soin psychique et/ou
dans le travail culturel.
RPPG n° 57 – 26 € (octobre)

Aussi en 2011 :
n° 56 : Le psychodrame psychanalytique
à l’épreuve du temps

2011 : 2 numéros par abonnement
• France : Particuliers : un an 50 €
• France : Organismes : un an 55 €
• France : Membres SFPPG, FAPAG : un an 45 €
• Autres pays : un an 60 €
• Prix au numéro : 26 €

savoirs et clinique

DESSINS DE LETTRES
Psychanalyse, 
littérature et cinéma
Freud compare la littérature

à une activité de fantasme ;
mais il ne suffit pas de
fantasmer pour écrire.
Le fantasme soutient le désir
et ouvre sur le réel. L’être
parlant réagit par le rejet
à l’impossibilité d’exprimer son
désir et à l’angoisse du réel ;
il n’en veut rien savoir. Mais,
le chant des sirènes attire
les poètes : l’écriture permet de
les approcher toujours attaché
au mât d’une réalité rassurante.
Freud a frayé une voie où
l’homme rencontre son destin :
la psychanalyse libère le désir
inconscient par la répétition
de la demande adressée par
un sujet à un psychanalyste, 
et permet de trouver son
chemin dans une vie dont le
langage voile les vrais enjeux.
Des hommes et des femmes
ont avoué qu’il leur aurait
été impossible de vivre sans
l’écriture. C’est sur cette
fonction salvatrice de
la littérature que Lacan
se fonde quand il fait de celle
de Joyce un symptôme, voire
un « sinthome ». Loin de
renforcer le narcissisme,
l’écriture peut s’avérer
nécessaire. La psychanalyse
se laisse ainsi instruire par
la littérature. Écriture et
psychanalyse sont solidaires :
chacune défend l’existence
du sujet contre la jouissance
dévastatrice qui parfois menace
de l’annihiler. L’écriture
débroussaille « ce qui ne cesse
pas de s’écrire » de façon
sauvage dans les symptômes
morbides.
Savoirs et clinique n° 14 – 28 € (octobre)

Aussi en 2011 :
n° 13 : De bouche à oreille

2011 : 2 n° ou 1 double par abonnement
• France : un an 30 €
• Autres pays : un an 45 €
• Prix au numéro simple : 17 € 

• Prix au numéro double : 28 €

Cliniques
Paroles de praticiens en institution

DE L’EFFRACTION
AU TRAUMATISME
L’effraction traumatique
commence souvent là où
les capacités de liaison de
l’appareil psychique individuel
ou groupal sont débordées,
laissant ce dernier dans 
un état de sidération, d’effroi,
de grande détresse… 
De la brèche à l’invasion
débordante, de l’effraction
du pare-excitation à sa mise
hors-circuit, lorsque psyché et
soma sont effractés, désunifiés,
désintriqués : comment
l’Institution et ses protagonistes
font-ils face ? Quel destin
pour ce temps suspendu qui
ne parvient pas à reprendre

son cours ? Que penser de
ce moment marqué qui n’arrive
plus à s’écouler ? Comment
contenir cette surchauffe
qui surcharge et submerge
les appareils à penser et
les dispositifs de soin ? À travers
leurs expériences cliniques au
sein de structures de soins
diverses, les auteurs discutent
cette notion et donnent à voir
une clinique où il s’agit souvent
d’accompagner individu et
institution à reprendre le cours
de leur histoire après l’arrêt
brutal qu’impose le plus
souvent la brèche effractante. 
Cliniques n° 2 – 12 € (octobre)

Aussi en 2011 :
n° 1 : Contenance et soin psychique

2011 : 2 numéros par abonnement 
• France : 20 €
• Autres pays : 30 €
• Prix au numéro : 12 €

Santé mentale
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ABONNEMENT EN LIGNE (paiement sécurisé)

w w w. e d i t i o n s - e r e s . c o m

Journal français
de psychiatrie

TRAUMATISMES
La présentation dramatique
de la plainte a aujourd’hui
évolué. La place et le rôle de
« la victime » sont complexes,
se situant autant dans le réel
que dans les fantasmes divers,
leur repérage et leur intensité
variant selon les contextes,
selon les époques. La répression
du « bourreau » fautif en est
également conséquente. 
Il nous appartient de délimiter
le champ de ces plaintes,
justifiées sans doute mais
dans quel registre, et d’étudier
l’actualité de ces dérives
compassionnelles dont les effets
ne sont pas neutres. Notre
intérêt prend racine dans
notre pratique, à l’écoute
des émergences cliniques de
ces notions. Mais le « social »
et les médias proposent
d’autres présentations,
standardisées : « victime, stress
post-traumatique, harcèlement,
etc. » Si les émotions ne sont
pas maîtrisées, on est dans
le trauma, à réparer… 
Y a-t-il toujours préjudice ?
Ou désagrément ? Une grande
prudence s’impose : quels sont
les usages du statut de victime
dans les champs, clinique,
juridique, social et politique ?
Les séquelles et leur
appréciation donneront lieu
au litige confrontant 
médecine et justice. 
JFP n° 36 – 19 € (octobre)

Aussi en 2011 :
n° 35 : Quelques traits fondamentaux
de la psychose

2011 : 4 numéros par abonnement
• France : un an 60 €
• France : Organisme : un an 70 €
• Autres pays : un an 75 €
• Prix au numéro : 19 €

VsT - Vie sociale 
et traitements
Revue du champ social et de la santé
mentale. Publiée par les CEMÉA

LE DROIT AU HANDICAP ? 
Intégration scolaire, intégration
professionnelle, aménagements

des espaces publics...Tous
les principes de droit sont en
place pour que les déficiences
et les handicaps, et
les personnes en situation
de handicap, ne soient plus mis
à part et que les catégorisations
soient dépassées. Mais tout
fonctionne-t-il si bien ? 
Suffit-il d’une loi pour réduire
les situations de handicap
ou pour instaurer une « égalité
des chances » à l’école, dans
l’entreprise et la société ? 
Et si se mettait en place de
nouvelles procédures de tri
entre les « bons » handicapés,
intégrables sans difficultés,
pas visibles... et les autres ?
C’est l’histoire toujours
recommencée des incasables...
La question du droit commun,
de l’égalité des places et
pas seulement des chances,
s’appliquant à tous reste
en débat.
VST n° 111 – 16 € (septembre)

PSYCHIATRIE(S)
EN EUROPE
Psychiatrie « sociale »
à la française, psychiatrie
« démocratique » à l’italienne…
Les débats ont été forts,
les principes restent
revendiqués par des équipes
soignantes. Mais peut-on
aussi parler d’une psychiatrie
anglosaxonne, germanique,
d’Europe centrale ? Comment
se jouent aujourd’hui les effets
conjugués des positions
comportementalistes nord-
américaines, des positions
sociales, psychanalytiques ?
Où en est le désaliénisme
à l’époque internationale
du sécuritaire et d’une
résurgence des usages
totalitaires de la psychiatrie où
« prendre en main » supplante
activement « prendre soin » ? 
VST n° 112 – 16 € (novembre)

Aussi en 2011 :
n° 109 : Professionnels, bénévoles
n° 110 : Histoires de familles
n° 111 : Le droit au handicap ?

2011 : 4 numéros par abonnement 
• France : Particuliers : un an 52 €
• France : Organismes : un an 65 € 

• Autres pays : un an 75 €
• Prix au numéro : 16 €

Connexions

L’ACCOMPAGNEMENT
DES ADOLESCENTS
EN GRANDE DIFFICULTÉ
La prise en charge d’adolescents
difficiles, ou en grande
difficulté, réactionnels, violents,
dans l’agir, faisant éclater
les structures d’accueil, 
pose de façon indissociable
des problèmes cliniques
et institutionnels. À partir

d’analyses de situations,
ce numéro s’intéresse à
l’évolution d’adolescents en
difficulté, aux attaques du lien,
mais aussi aux dispositifs
de prise en charge, au mode
d’intervention, au cadre
institutionnel et aux modalités
de fonctionnement du travail
en réseau. Il s’agit d’ouvrir
des perspectives sur l’évolution
du cadre institutionnel 
et des dispositifs de prise
en charge, en relation avec
les crises structurelles et

anthropologiques que traverse
actuellement notre société,
pour permettre des parcours
individualisés et diversifiés où
sont apportées des réponses
cliniques appropriées aux
souffrances des jeunes
et de leurs familles ; 
l’objectif est d’abandonner
les représentations fondées
sur les logiques de rupture
ou d’exclusion ou encore sur
certaines notions comme celle
de jeunes dits « incasables ».
Connexions n° 96 – 26 € (novembre)

Aussi en 2011 :
n° 95 : Soumission ou résistance
aux systèmes d’emprise

2011 : 2 numéros par abonnement 
• France : Particuliers : un an 50 €
• France : Organismes : un an 55 €
• Membre ARIP TRANSITION : un an 45 €
• Autres pays : un an 60 €
• Envoi prioritaire : 16 €
• Prix au numéro : 26 €  

Espaces et sociétés

PAYSAGE ET
ENVIRONNEMENT :
QUELLE MUTATION
DES PROJETS
D’AMÉNAGEMENT ? 
L’ère métropolitaine de
l’urbanisme se traduit souvent
par une volonté accrue de
favoriser, entre la ville et
les espaces ouverts, des
relations fluides et intenses
qui cherchent leur fondement
dans les domaines du paysage
et de l’environnement.
Le présent numéro fait 
le point sur les mutations dans
les modes d’action qui résultent
de la confrontation entre
demande de paysage et
d’environnement, processus
de projet et jeux d’acteurs
sur le terrain. Il apporte
des illustrations et questionne
les méthodes utilisées,
tant au niveau national
qu’international.
Espaces et sociétés n° 146 – 25 € (août)

Aussi en 2011 :
n° 144-145 : Usages populaires
de l’espace
n° 147 : La « ville durable » : 
discours, pratiques et réalités

2011 : 3 numéros (dont 1 double)
par abonnement 
• France : Particuliers : un an 55 €
• France : Organismes : un an 60 €
• Autres pays : Particuliers : un an 65 €
• Autres pays : Organismes : un an 70 €
• Prix du numéro simple : 25 €
• Prix du numéro double : 28 €

nouvelle revue
de psychosociologie

QUARTIERS POPULAIRES :
LES ENJEUX D’UNE
STIGMATISATION
Coordonné par Joëlle Bordet
et Pierre Roche
Les quartiers populaires sont
traversés par des logiques de

relégation, de paupérisation,
de ségrégation, de
discrimination ou encore
de disqualification symbolique.
Les habitants se sentent
menacés dans leur dignité,
ignorés en tant que sujets et
doivent faire face à d’autres
violences, plus spectaculaires
comme celles des émeutes, ou
plus insidieuses, mais non moins
prégnantes, comme celles
des trafics liés à l’économie
de la débrouille qui pourrissent
leur vie quotidienne. Mais
l’ambition de ce numéro est
moins d’analyser l’ensemble
des processus qui participent
du négatif social que de mettre
en lumière les lieux de
résistance à son emprise ;
les lieux d’expérimentation
de nouvelles pratiques sociales
et professionnelles, culturelles
et artistiques, citoyennes
et politiques ; les lieux qui
favorisent la subjectivation
et l’émancipation collective.
L’interrogation porte tout
particulièrement sur la façon
dont ceux qui interviennent
en tant que tiers (artistes,
consultants d’ingénierie
économique et sociale,
sociologues, anthropologues,
psychosociologues…)
dans ces quartiers, 
auprès des habitants,
des professionnels et des élus
traduisent ces processus
et enjeux, favorisent
ces résistances et, au-delà,
la transformation sociale.  
NRP (nouvelle revue de
psychosociologie) n° 12 – 25 € (octobre)
Aussi en 2011 :
n° 11 : Les groupes d’analyse
des pratiques

2011 : 2 numéros par abonnement 
• France : Particuliers : un an 46 €
• France : Organismes : un an 50 €
• France : Etudiant : un an 23 €
• Autres pays : un an 55 €
• Autres pays : Etudiant : un an 30 €
• Prix du numéro : 25 €

Société
Retrouvez en ligne les revues érès

sur www.cairn.info, portail de

revues en sciences humaines et

sociales. En texte intégral, du

premier numéro 2001 jusqu’au

dernier numéro paru.

Ou contactez Cairn, par e-mail :

licences@cairn.info ou par

téléphone au +33 1 55 28 83 00.
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